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Introduction
Les praticiens comme le producteurs sont demandeurs de solutions aussi pratiques et directes que possible pour augmenter autant que faire se peut le taux de gestation lors d’une insémination. Les multiples protocoles associant GnRH et PGF2a s’inscrivent dans cette philosophie. Classiquement décrit, l’effet lutéolytique de la PGF2a semble s’accompagner d’autres effets potentiels tels son activité myométriale ou encore son effet potentialisateur sur la libération de la LH. Il semblerait que chez la bufflonne, l’injection d’une PGF2a au moment de l’insémination s’accompagne d’une amélioration de sa fertilité. 
La présence étude se propose d’étudier les effets d’une injection de cloprostenol après l’insémination sur les taux (1) d’ovulation et (2) de gestation.

Matériel et méthodes

L’étude concerne une exploitation de 1600 vaches laitières de race Holstein produisant en moyenne 8347 kgs de lait par an, et ayant un taux de non retour )à 90 jours de 53 % avec un intervalle entre le vêlage et l’insémination fécondante de 139 jours. 
L’étude concerne de manière plus spécifique 108 vaches primipares et 112 vaches multipares. La moitié environ de chaque groupe a fait l’objet d’une injection de 500 mcg de cloprostenol en IM immédiatement après l’insémination réalisée sur chaleurs naturelles. Après analyse, la paramètres suivants se sont révélés équivalents pour chacun des groupes : âge, intervalle netre le vêlage et le traitement, numéro de lactation, niveau de production laitière, état corporel. Chaque animal a fait l’objet d’un examen clinique pour s’assurer qu’il ne présentait aucune pathologie infectieuse, locomotrice, mammaire ou métabolique. Chaque insémination a été précédée d’une palpation manuelle et d’un examen vaginal. 

Chaque vache a fait l’objet d’un examen échographique 24 heures après l’insémination pour contrôler l’ovulation sur base de la disparition du follicule préovulatoire. 

La gestation a été confirmée par palpation manuelle 42 à 48 jours après l’insémination. 

Résultats et discussion
Les % d’ovulation et de gestation ont été respectivement de 54 et 47 %. Ils n’ont en rien été influencés (analyse par régression logistique) par le niveau de production laitière au moment du traitement, l’état corporel, le numéro de lactation et le numéro d’insémination. 

L’absence d’effet observé ne serait pas imputable à la voie IM utilisée (vs IV). L’absence d’effet pourrait résulter des conditions favorables d’utilisation dans cet élevage (taux de gestation moyen en 1ère insémination des primipares et multipares non traitées : 49 % , période d’attente > 120 jours, production laitière moyenne de 8400 litres). 
Tableau de synthèse des résultats 

	
	Total
	Total
	NL1
	NL1
	NL>1
	NL>1

	
	T
	NT
	T
	NT
	T
	NT

	N
	NT
	105
	55
	57
	60
	48

	% ovulation
	53
	55
	62
	61
	45
	48

	% de gestation
	46
	48
	47
	58
	45
	38


T : 500 mcg de cloprostenol

NT : injection de serum physiologique 
Commentaire de CH
Le recours aux traitements hormonaux ne constituent une fois encore qu’un pis aller par rapport à la nécessité de faire respecter des conditions générales optimales propres à assurer une fertilité raisonnable. 
